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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu : Séfer
HaMaamarim Meloukat, éditions Kehot. Le Rabbi a dit ce maamar : פורים ה'תשד"מ. Traduction française littérale en regard.

« Cette nuit-là [BaLayla HaHou], le sommeil du

Roi fut troublé »1. Dans son maamar qui com‐

mence par ces mots, Sa Sainteté mon beau-père l'Ad‐

mour rapporte ce qui est dit dans les Minhagueï Ma‐

haril : à partir de « Cette nuit-là », on doit élever la

voix en lisant, car c'est là l'essentiel du miracle [c'est

en effet à partir de « Cette nuit-là » que commence

la force du miracle]. Il relève là une précision. À pre‐

mière vue, l'essentiel du miracle réside dans la re‐

quête d'Esther et dans ses supplications : « car nous

avons été vendus, moi et mon peuple, etc. » [ainsi

que dans les préparatifs qu'elle avait faits auparavant

: « Va, rassemble tous les Juifs, etc., et jeûnez pour

moi, etc. »]. Or ici, il est dit que l'essentiel et la force

du miracle proviennent de ce que le sommeil du Roi

fut troublé. Il cite à ce propos ce qui est dit dans le

Yalkout : « “Cette nuit-là, le sommeil du Roi fut

troublé” : il s'agit du Roi du monde. Y a-t-il donc du

sommeil devant Lui ? Mais lorsque les enfants d'Is‐

raël fautent, Il se fait comme endormi, et lorsqu'ils

accomplissent Sa volonté, “Il ne s'assoupit ni ne

dort”9. »

יא כ"ק בִ , וּמֵ ךְ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ הוּא נָדְ ה הַ לָ יְ לַּ  בַּ

גֵי הֲ נְ מִ רוֹ ד"ה זֶה, דאיתא בְּ מָ אֲ מַ מו"ח אדמו"ר בְּ

ת ים להגבי' אֶ יכִ רִ הוּא צְ מהרי"ל דמבלילה הַ

נֵּס ]דמבלילה ר הַ קָּ זֶּהוּ עִ י שֶׁ פִ יאָתוֹ לְ רִ קְ קוֹלוֹ בִּ

זֶה, יֵּק בָּ דַ ל נֵס[. וּמְ פוֹ שֶׁ לַת תּוֹקְ חָ תְ הוּא הוּא הַ הַ

ר ותחנוני' תֵּ סְ ת אֶ שַׁ קָּ נֵּס הוּא בַּ ר הַ קָּ ה עִ אוֹרָ כְ לִ דְּ

ה תָ שְׂ עָ כָנוֹת שֶׁ הֲ ן הַ כֵ י גו' ]וְ מִּ עַ י וְ נִ נוּ אֲ כַּרְ מְ י נִ כִּ

י לַ צוּמוּ עָ ים גו' וְ יְּהוּדִ ת כָּל הַ נוֹס אֶ ךְ כְּ לפנ"ז, לֵ

ה נֵּס הוּא מַ ף הַ תוֹקֶ ר וְ יקָּ עִ ר דְּ כָאן אוֹמֵ גו'[, וְ

ל זֶה, דאיתא יא עַ בִ . וּמֵ ךְ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ נָּדְ שֶׁ

ךְ זֶה לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ הוּא נָדְ יְלָה הַ לַּ קוּט, בַּ יַלְ בְּ

א לָּ נָיו, אֶ פָ ינָה יֵשׁ לְ י שֵׁ כִ ל עוֹלָם, וְ כּוֹ שֶׁ לְ מַ

ים עוֹשִׂ שֶׁ ן וּכְ יָשֵׁ מוֹ כְּ צְ ה עַ ין עוֹשֶׂ אִ ל חוֹטְ אֵ רָ יִּשְׂ שֶׁ כְּ

ן. ישָׁ לֹא יִ צוֹנוֹ לֹא יָנוּם וְ רְ

Le maamar repart d'un maamar du Rabbi précédent, beau-père du Rabbi. Dans une note, le Rabbi précise que ce

fut le premier maamar qu'il prononça à son arrivée aux États-Unis, en 5700. Question 1 : pourquoi le Maharil

voit-il dans « Cette nuit-là, le sommeil du Roi fut troublé » le cœur du miracle ? On s'attendrait plutôt à la

requête d'Esther, à ses supplications et au jeûne qu'elle avait demandé. D'ailleurs, ajoute une note, la Méguila elle-

même parle des « jeûnes et de leur cri ». Pour répondre, le Rabbi cite le Yalkout : ce « roi » est le Roi du monde.

Il semble endormi quand Israël faute.

Voici l'explication : l'homme [adam] est « sem‐

blable au Très-Haut » [adamé laElyon]. C'est pour‐

quoi toutes les réalités d'en haut sont exactement

telles qu'elles sont chez l'homme (« vous êtes appelés

adam [homme] ») : en haut comme en bas. Ou, se‐

lon les termes du verset [passouk] : « Comme dans

l'eau le visage répond au visage, ainsi le cœur de

l'homme répond à l'homme. » Dès lors, quand Israël

יוֹן, לְ עֶ ה לְ מֶּ דַּ ם הוּא אֶ נֵּה אָדָ הִ ן הוּא, דְּ יָ נְ עִ הָ וְ

ן אֹפֶ אוֹתוֹ הָ ם בְּ לָה הֵ עְ מַ לְּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ ן כָּל הָ כֵ לָ וְ

ם(, לעילא רוּיִים אָדָ ם קְ ם )אַתֶּ אָדָ ם בָּ הֵ י שֶׁ פִ כְּ

ים נִ פָּ יִם הַ כָּתוּב כַּמַּ שׁוֹן הַ לְ כגוונא דלתתא, וּבִ

ל אֵ רָ ר יִשְׂ שֶׁ ן, כַּאֲ כֵ לָ ם, וְ ם לָאָדָ אָדָ ן לֵב הָ ים כֵּ נִ פָּ לַ

ים דתומ"צ יָנִ נְ עִ הָ נוּ שֶׁ יְ ינָה, הַ ל שֵׁ צָּב שֶׁ מַ ם בְּ הֵ
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est dans un état de sommeil, c'est-à-dire quand la To‐

rah et les mitsvot (par lesquelles ils sont « semblables

au Très-Haut ») sont chez eux dans un état de som‐

meil, il se produit par là, pour ainsi dire, un sommeil

chez le Roi du monde lui aussi. Comme le dit le pas‐

souk : « Je suis endormie », et il est dit dans le Zohar

: « dans la galout ». Du fait du sommeil d'Israël au

temps de la galout, il se produit, pour ainsi dire, un

sommeil en haut aussi. Voilà pourquoi « Cette nuit-

là, le sommeil du Roi fut troublé » est la force du

miracle. Selon l'ordre de l'enchaînement des mondes

[hichtalchelout], le temps de la galout est un temps

de sommeil (en haut). Que « cette nuit-là » (la ga‐

lout) « le sommeil du Roi », le Roi du monde, « ait

été troublé », c'est la force du miracle. Telle est aussi

la précision de l'expression « le sommeil du Roi fut

troublé » (précisément « fut troublé » [nadeda]).

L'expression « le sommeil du Roi fut troublé » (le

sommeil s'est enfui loin du roi) indique que le som‐

meil aurait dû se trouver chez le roi [comme on dit

d'un homme qu'il erre loin de son lieu], car le temps

de la galout est un temps de sommeil (comme on l'a

dit). Mais il y eut un miracle : le sommeil s'est enfui

loin de lui.

ל צָּב שֶׁ מַ לָם בְּ צְ ם אֶ יוֹן( הֵ לְ עֶ ה לְ מֶּ דַּ ם אֶ )שעי"ז הֵ

ל כּוֹ שֶׁ לְ מַ יָכוֹל גַּם בְּ בְ ינָה כִּ ה שֵׁ ינָה, עי"ז נַעֲשֶׂ שֵׁ

ר בגלותא, זֹּהַ א בַּ יתָ אִ נָה וְ י יְשֵׁ נִ עוֹלָם. וכמ"ש אֲ

ה עי"ז גָּלוּת, נַעֲשֶׂ ן הַ מַ זְ ל בִּ אֵ רָ יִשְׂ נָה דְּ שֵּׁ צַּד הַ מִּ שֶׁ

הוּא יְלָה הַ לַּ בַּ זֶהוּ שֶׁ לָה. וְ עְ מַ יָכוֹל גַּם לְ בְ ינָה כִּ שֵׁ

י ע"פ ל נֵס, כִּ פוֹ שֶׁ ךְ הוּא תּוֹקְ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ נָדְ

ל ן שֶׁ מַ גָּלוּת הוּא זְ ן הַ מַ לוּת, זְ לַשְׁ תְּ שְׁ הִ הְ רַ דְ סִ

הוּא )גָּלוּת( יְלָה הַ לַּ בַּ זֶה שֶׁ לָה(, וְ עְ מַ ינָה )לְ שֵׁ

פוֹ ל עוֹלָם הוּא תּוֹקְ כּוֹ שֶׁ לְ ךְ מַ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ נָדְ
ךְ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ שׁוֹן נָדְ לָּ יּוּק הַ זֶהוּ גַּם דִּ ל נֵס. וְ שֶׁ
ךְ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ שׁוֹן נָדְ לָ ה דיקא(, דְּ דָ )נָדְ

אוּי ה שהי' רָ ( מוֹרֶ ךְ לֶ מֶּ הַ ה מֵ דָ נָה נָדְ שֵּׁ הַ )שֶׁ

ל ים עַ רִ אוֹמְ ת שֶׁ מַ גְ דֻ ךְ ]בְּ לֶ מֶּ הַ נָה תהי' בְּ שֵּׁ הַ שֶׁ

ל ן שֶׁ מַ גָּלוּת הוּא זְ ן הַ מַ י זְ קוֹמוֹ[, כִּ מְּ ד מִ דֵּ נִּ ם שֶׁ אָדָ

ה דָ נָה נָדְ שֵּׁ הַ לָּא שהי' נֵס שֶׁ ינָה )כנ"ל(, אֶ שֵׁ

נּוּ. מֶּ מִ

Réponse à la question 1 : l'homme est fait à l'image d'en haut. Ce qui se passe chez lui se reflète donc en haut.

Quand la Torah et les mitsvot « dorment » chez les Juifs, il y a pour ainsi dire un sommeil en haut aussi. La

galout (l'exil) est par nature un temps de ce sommeil. Le mot « troublé » le confirme : le sommeil aurait dû être

paisible, mais il fut troublé. Dans une note, le Rabbi précise que changer la « nature » d'en haut est un plus

grand miracle que changer la nature d'en bas. C'est pourquoi ce verset est « la force du miracle ».

Le maamar poursuit : ce qu'est le sommeil en haut

se comprendra à partir du sommeil chez l'homme,

ici-bas, selon « de ma chair je contemplerai D.ieu ».

Or, chez l'homme ici-bas, la différence entre l'éveil et

le sommeil ne touche pas à son existence même :

pendant le sommeil aussi, son existence est entière.

Pendant le sommeil, tous ses membres et tous ses

tendons sont présents (ainsi que la vitalité qui les ha‐

bite). Toutes les facultés de l'âme sont alors présentes

et s'exercent. On le constate concrètement avec les

נָה שֵּׁ יַן הַ נְ אוּר עִ בֵ ר, דְּ מָ אֲ מַּ הַ  בְּ
יךְ שִׁ  מְ ב( וּמַ

י רִ שָׂ בְּ ה, מִ טָּ מַ ם לְ אָדָ נָה בָּ שֵּׁ יַן הַ נְ עִ ן מֵ לָה יוּבַ עְ מַ לְ

ם אָדָ ישֹׁן בָּ ר לִ ין עֵ ילּוּק בֵּ חִ נֵּה הַ הִ ה. וְ לֹקַ זֶה אֱ חֱ אֶ

י גַּם רֵ הֲ יאוּתוֹ, שֶׁ צִ צֶם מְ עֶ נוֹגֵעַ לְ ינוֹ בְּ תּוֹן אֵ חְ תַּ הַ

ת עֵ בְּ ימוּת. שֶׁ לֵ שְׁ יא בִּ יאוּתוֹ הִ צִ נָה מְ שֵּׁ ת הַ עֵ בְּ

יּוּת חַ גַם הַ יו )וְ ידָ גִ יו וְ רָ בָ נָם כָּל אֵ נָה יֶשְׁ שֵּׁ הַ

ים לִ נֶּפֶשׁ, וּפוֹעֲ נָם אָז כָּל כֹּחוֹת הַ יֶשְׁ ם(, וְ הֶ בָּ שֶׁ
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rêves : toutes les facultés y agissent, l'intellect, les at‐

tributs affectifs [midot], etc., et aussi la volonté et le

délice [taanoug]. Il y a plus : quand l'homme en a le

mérite, l'intellect qu'il conçoit en rêve est un intellect

véritable, et il en va de même du délice et de la volon‐

té. Mais même chez celui qui n'est pas à ce degré, on

constate concrètement que ses rêves contiennent eux

aussi midot, intellect, volonté et délice, à propos de

choses qui existent dans la réalité (il en va autrement

des choses impossibles, comme « un éléphant qui

passe par le chas d'une aiguille » : elles ne peuvent se

produire même en rêve). Voici donc la différence

entre l'éveil et le sommeil. Quand l'homme est

éveillé, tout chez lui est ordonné. À plus forte raison,

deux choses contraires ne peuvent-elles se trouver si‐

multanément et liées l'une à l'autre, ni même se suc‐

céder dans une même continuité. Et quand toutes

les choses et toutes les facultés sont ordonnées, on

perçoit alors ce qui les distingue et la supériorité des

facultés les unes sur les autres. Il en va autrement

pendant le sommeil. Dans le rêve, deux facultés

contraires peuvent s'unir (la faculté la plus élevée

avec la plus basse), et jusqu'à de nombreuses facultés

réunies sans aucun ordre. À plus forte raison, la su‐

périorité et l'avantage des facultés élevées sur celles

qui leur sont inférieures n'y sont pas perceptibles.

Par analogie, on comprendra ce qu'il en est en haut :

le sommeil consiste en ce que, pour ainsi dire, la su‐

périorité et l'avantage des réalités élevées ne sont pas

perceptibles. Tel est le lien entre la galout et le som‐

meil (on l'a dit : au temps de la galout, il y a sommeil

en haut). La cause de la galout est en effet que la su‐

périorité d'Israël n'est alors pas perceptible. Car Is‐

raël sont les enfants du Makom [l'Omniprésent],

comme le dit le passouk : « Vous êtes les enfants de

Hachem, votre D.ieu ». À tout le moins, ils sont les

serviteurs de HaKadoch Barou'h Hou, selon la pa‐

role « soit comme des enfants, soit comme des servi‐

teurs ». Or le serviteur d'un roi est lui-même roi

(non pas seulement « comme un roi » (avec le khaf

de la comparaison), mais roi). Des enfants doivent

être entretenus à la table de leur père, et de même des

יַן נְ עִ שׁ בְּ מוּחָ ים בְּ רוֹאִ מוֹ שֶׁ ם. וּכְ לָּתָ עֻ פְּ

כֹּחוֹת, כָל הַ עוּלָּה דְּ פְּ ם הַ הֶ יֵּשׁ בָּ לוֹמוֹת, שֶׁ חֲ הַ

ר שֶׁ כַאֲ ד דְּ עַ נוּג. וְ עֲ תַ צוֹן וְ גַם רָ דּוֹת וכו' וְ כֶל וּמִ שֵׂ

כֶל חֲלוֹם הוּא שֵׂ יל בַּ כִּ שְׂ מַּ כֶל שֶׁ שֵּׂ הוּא זוֹכֶה, הַ

ל בָ צוֹן. אֲ רָ נוּג וְ עֲ תַ נוֹגֵעַ לְ ן הוּא גַּם בְּ כֵ י, וְ יתִּ מִ אֲ

שׁ מוּחָ ים בְּ י רוֹאִ רֵ גָּא זוֹ, הֲ רְ דַ ינוֹ בְּ אֵ י שֶׁ גַּם מִ

צוֹן כָּל רָ דּוֹת שֶׁ נָם מִ לּוֹ יֶשְׁ לוֹמוֹת שֶׁ חֲ הַ גַּם בְּ שֶׁ

יאוּת צִ מְ נָם בִּ יֶּשְׁ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ נוֹגֵעַ לְ נוּג בְּ עֲ תַ וְ

מוֹ פילא דעיל נָעוֹת, כְּ מְ נִ ים דְּ יָנִ נְ )משא"כ עִ

חֲלוֹם(. יוֹת גַּם בַּ הְ בקופא דמחטא, א"א לִ

ר, הוּא עֵ ת שֶׁ עֵ בְ ישֹׁן הוּא, דִּ ר לִ ין עֵ בֵּ ילוּק שֶׁ חִ הַ וְ
יָּךְ ין שַׁ אֵ ר, ומכש"כ שֶׁ דָּ סֻ ן מְ אֹפֶ ם בְּ יָנָיו הֵ נְ כָּל עִ

בּוּר חִ ת וּבְ בַת אַחַ יִּים בְּ כִּ פְ ים הַ יָנִ נְ נֵי עִ יוּ שְׁ יִּהְ שֶׁ

ר כָּל שֶׁ כַאֲ ד. וְ חָ ךְ אֶ שֵׁ מְ הֶ ילוּ לֹא בְּ פִ ד וַאֲ חָ אֶ

יכָּר אָז ר, נִ דָּ סֻ ן מְ אֹפֶ ם בְּ כֹּחוֹת הֵ הַ ים וְ יָנִ נְ עִ הָ

ל זֶה. כֹּחוֹת זֶה עַ עֲלַת הַ ם וּמַ ינֵיהֶ בֵּ ילּוּק שֶׁ חִ הַ

יוֹת הְ חֲלוֹם, יָכוֹל לִ נָה, בַּ שֵּׁ ת הַ עֵ משא"כ בְּ

ם יוֹן עִ לְ ר עֶ יּוֹתֵ יִּים )כֹּחַ הַ כִּ פְ נֵי כֹּחוֹת הַ יבּוּר שְׁ חִ

ה כַמָּ ה וְ בּוּר כַּמָּ חִ ד לְ עַ תּוֹן(, וְ חְ ר תַּ יּוֹתֵ כֹּחַ הַ

ין אֵ ר, ומכש"כ שֶׁ דָּ סֻ י מְ תִּ לְ ן בִּ אֹפֶ ד בְּ כֹּחוֹת יַחַ

ל ים עַ לִ נַּעֲ כֹחוֹת הַ בְּ רוֹן שֶׁ יִּתְ הַ עֲלָה וְ מַּ יכָּר הַ נִ

ן זֶּה יוּבַ א מִ מָ גְ דֻּ הַ ם. וְ הֶ ה מֵ טָּ מַ לְּ כֹּחוֹת שֶׁ הַ

יָכוֹל בְ יכָּר כִּ ין נִ אֵ נָה הוּא שֶׁ שֵּׁ יַן הַ נְ עִ לָה, דְּ עְ מַ לְ

זֶהוּ ים. וְ לִ נַּעֲ ים הַ יָנִ נְ ל עִ רוֹן שֶׁ יִּתְ הַ עֲלָה וְ מַּ הַ

נָה )וכנ"ל שֵּׁ יַן הַ נְ ם עִ גָּלוּת עִ יַן הַ נְ עִ ר דְּ שֶׁ קֶּ הַ מֵ

י לָה(, כִּ עְ מַ נָה לְ שֵּׁ גָּלוּת הו"ע הַ ן הַ מַ זְ בִּ שֶׁ

עֲלָה מַּ ת אָז הַ כֶּרֶ ין נִ אֵ יא ע"י זֶה שֶׁ גָלוּת הִ הֲ תְ בַּ סִ

קוֹם כמ"ש מָ ים לְ נִ ם בָּ ל הֵ אֵ רָ יִשְׂ ל. דְּ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

ל יו שֶׁ דָ בָ יכֶם, ועכ"פ עֲ לֹקֵ ם לה' אֱ ים אַתֶּ נִ בָּ

גַּם ים, שֶׁ דִ בָ ם כַּעֲ ים אִ נִ בָ ם כְּ ר אִ מַ אֲ מַ הקב"ה, כְּ

ךְ )בכ"ף לֶ מֶ ק כְּ ךְ )לֹא רַ לֶ ךְ הוּא מֶ לֶ ד מֶ בֶ עֶ
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serviteurs à la table de leur maître. La raison pour la‐

quelle ils ont été exilés loin de la table de leur père et

de leur maître, c'est le sommeil : en haut, pour ainsi

dire, l'élévation d'Israël n'est pas perceptible, et c'est

de là que procède la galout.

יוֹת הְ ים לִ יכִ רִ ים צְ נִ (, וּבָ ךְ לֶ לָּא מֶ יוֹן( אֶ מְ דִּ הַ

ל ים עַ דִ בָ ן עֲ כֵ ם וְ יהֶ בִ ן אֲ חָ ל שׁוּלְ ים עַ מוּכִ סְ

ן חָ ל שׁוּלְ עַ גָּלוּ מֵ זֶה שֶׁ בָּה לָ סִּ הַ דוֹנָם, וְ ן אֲ חָ שׁוּלְ

יכָּר, ין נִ אֵ נָה, שֶׁ שֵּׁ דוֹנָם, הו"ע הַ ם וַאֲ יהֶ בִ אֲ

ה זֶּה נַעֲשֶׂ ל, וּמִ אֵ רָ יִשְׂ ילּוּי דְּ עִ לָה הָ עְ מַ יָכוֹל, לְ בְ כִּ

גָּלוּת. יַן הַ נְ עִ

Que veut dire le « sommeil » d'en haut ? Le Rabbi part du sommeil humain. Pendant le sommeil, rien ne

manque à l'homme, et ses facultés travaillent même dans le rêve. Ce qui disparaît, c'est l'ordre : on ne voit plus

quelle faculté est au-dessus de l'autre. En haut, c'est pareil : la supériorité d'Israël, enfants et serviteurs du Roi, ne

se voit plus, et c'est ce qui cause la galout. Dans une note, le Rabbi explique l'image de l'éléphant dans le chas

d'une aiguille : elle vient des pensées de la journée. Mais le rêveur ne le sait pas, et le rêve semble bien unir deux

contraires.

Le maamar poursuit30 : si, pendant le sommeil, la

supériorité des facultés les unes sur les autres n'est

pas perceptible, c'est à l'image des facultés telles

qu'elles sont incluses dans l'essence de l'âme, où

toutes les facultés sont à égalité. Autrement dit, le

voilement des facultés pendant le sommeil tient à ce

qu'elles s'élèvent et se retirent vers leur racine, l'es‐

sence de l'âme. On en comprend aussi la portée pour

ce que l'image illustre : le voilement du temps de la

galout (le sommeil) tient à ce que les révélations

s'élèvent vers leur source, et jusqu'à l'essence divine

[Atsmout]. C'est ce qu'enseigne, comme on le sait, le

Zohar sur le passouk « car il n'est plus » [ki eine‐

nou] : HaKadoch Barou'h Hou « est monté vers le

haut », Il est monté à Sa place, dans la chambre la

plus intérieure. Ainsi, le voilement du temps de la

galout n'existe que par rapport au bas : au temps de

la galout, la lumière se retire vers le haut et n'éclaire

pas en bas (c'est pourquoi il y a galout) ; mais par

rapport à la lumière elle-même, c'est au contraire

précisément au temps de la galout qu'elle « est mon‐

tée vers le haut ». Il en va de même du retrait

qu'opère le sommeil chez l'homme d'ici-bas : ce re‐

trait n'existe que par rapport au corps (la lumière de

ין נָה אֵ שֵּׁ ת הַ עֵ בְּ זֶה שֶׁ ר, דְּ מָ אֲ מַּ הַ  בְּ
יךְ שִׁ  מְ ג( וּמַ

ת מַ גְ דֻ ל זֶה הוּא בְּ כֹּחוֹת זֶה עַ עֲלַת הַ יכָּר מַ נִ

ם שָּׁ נֶּפֶשׁ, שֶׁ צֶם הַ עֶ ים בְּ לוּלִ ם כְּ הֵ מוֹ שֶׁ כֹּחוֹת כְּ הַ

יַן נְ עִ ינוּ דְּ יְ הַ וָאָה. וְ שְׁ הַ ם בְּ כֹּחוֹת הֵ כָּל הַ

ה נָה הוּא מַ שֵּׁ ת הַ עֵ בְּ כֹּחוֹת שֶׁ מוּת הַ לְּ עַ תְ הִ

ם צֶ ם, עֶ שָׁ רְ שָׁ ים לְ קִ לְּ תַּ סְ ים וּמִ לִּ עַ תְ כֹּחוֹת מִ הַ שֶׁ

יַן נְ עִ ל, דְּ שָׁ מְ נִּ הַ ן גַּם בְּ זֶּה מוּבָ נֶּפֶשׁ. וּמִ הַ

ה ינָה( הוּא מַ גָּלוּת )שֵׁ ן הַ מַ זְ בִּ מוּת שֶׁ לְּ עַ תְ הִ הַ

מוּת. צְ עַ הָ ד לְ עַ ם, וְ קוֹרָ מְ ים לִ לִּ עַ תְ לּוּיִים מִ גִּ הַ שֶׁ

ינֶנּוּ, דקוב"ה י אֵ ר עה"פ כִּ זֹּהַ ר הַ מַ אֲ יָּדוּעַ מַ כַ וְ

ים נִ פְ ר לִ דַ קוֹמוֹ, חָ מְ לָה לִ עָ סליק לעילא, שֶׁ

גָּלוּת ן הַ מַ זְ בִּ מוּת שֶׁ לְּ עַ תְ הִ יַן הַ נְ עִ ינוּ, דְּ יְ הַ ר. וְ דֶ חֶ מֵ

ק לֵּ תַּ סְ גָּלוּת מִ ן הַ מַ זְ בִּ ה, שֶׁ טָּ מַ י לְ גַבֵּ ק לְ הוּא רַ

ה ן נַעֲשֶׂ כֵ לָּ ה )שֶׁ טָּ מַ יר לְ אִ ינוֹ מֵ אֵ לָה וְ עְ מַ אוֹר לְ הָ

בָּא, רַ י אַדְּ רֵ מוֹ, הֲ צְ אוֹר עַ י הָ גַבֵּ ל לְ בָ גָּלוּת(, אֲ

ת מַ דוּגְ גָּלוּת הוּא סליק לעילא. וּבְ ן הַ מַ זְ א בִּ קָ וְ דַּ

ק לּוּק הוּא רַ סִּ הַ תּוֹן, שֶׁ חְ תַּ ם הַ אָדָ נָה בָּ שֵׁ לּוּק דְּ סִּ הַ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R BaLayla HaHu · ךְ · תשד"מ לֶ מֶּ  נַת הַ שְׁ ה  דָ הוּא נָדְ יְלָה הַ לַּ  בַּ

6hassiduite.com

l'âme se retire du corps) ; mais par rapport à l'âme,

c'est au contraire précisément pendant le sommeil

que l'âme monte en haut et y puise pour elle la vie.

ל בָ גּוּף(, אֲ הַ לֵּק מֵ תַּ סְ נֶּפֶשׁ מִ אוֹר הַ גּוּף )שֶׁ י הַ גַבֵּ לְ

נָה שֵּׁ ת הַ עֵ א בְּ קָ וְ בָּא, דַּ רַ י אַדְּ רֵ נֶּפֶשׁ, הֲ י הַ גַבֵּ לְ

יִּים. ת לָהּ חַ בֶ שׁוֹאֶ לָה וְ עְ מַ נֶּפֶשׁ עוֹלָה לְ הַ

Nouvelle étape : pourquoi l'ordre disparaît-il dans le sommeil ? Parce que les facultés remontent vers leur racine,

l'essence de l'âme. Là, elles sont toutes à égalité. De même, en galout, la lumière divine remonte vers sa source,

jusqu'à l'Atsmout, l'essence même de D.ieu. Ce retrait n'est donc une perte que vu d'en bas. Pour la lumière elle-

même, c'est une montée. Dans une note, le Rabbi précise que si le maamar dit cela à propos de l'image (le

sommeil de l'homme), c'est pour l'appliquer à ce qu'elle illustre (la galout).

Voici l'explication est la suivante. L'ensemble de

l'ordre naturel de la création [héb. hichtalchelout]

est à l'image des degrés des facultés de l'âme. Dans les

facultés de l'âme, le commencement de leur existence

est la manière dont elles sont incluses dans l'âme, où

elles sont toutes à égalité ; ensuite, elles sont attirées

dans la révélation pour se revêtir dans les membres

du corps, et c'est alors seulement que s'opère en elles

la division. Parmi les facultés révélées elles-mêmes, il

existe plusieurs modes : révélées de manière ordon‐

née (quand l'homme est éveillé), ou voilées, dans

l'état de sommeil, au point de se trouver parfois dans

un état d'évanouissement, que le Miséricordieux

nous en préserve. De même, en haut aussi, on trouve

tous ces degrés, selon l'enseignement de nos Sages,

de mémoire bénie : « De même que la Nechama

remplit le corps, ainsi HaKadoch Barou'h Hou rem‐

plit le monde. » Le commencement des attributs di‐

vins [séfirot] est la manière dont elles sont incluses

dans l'Or Ein Sof [lumière infinie], béni soit-Il, et là

elles sont au-dessus de toute division. Après qu'elles

ont été attirées en Émanation [Atsilout], bien qu'At‐

silout soit le monde de l'unité, s'opèrent en elles la li‐

mitation et la division - « dix et non neuf, dix et non

onze » -, et c'est alors seulement que la supériorité

des séfirot les unes sur les autres devient perceptible.

À plus forte raison quand elles sont attirées dans les

mondes de Beria-Yetsira-Assia, qui sont en dessous

du monde de l'unité : elles y sont alors davantage en‐

core dans la division. De là procède, par enchaîne‐

לוּת שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ ר הַ דֶ לָלוּת סֵ נֵּה כְּ יָן, הִ נְ עִ אוּר הָ וּבֵ

מוֹ כְ נֶּפֶשׁ. דִּ כֹחוֹת הַ גּוֹת דְּ רְ דַּ ת הַ מַ גְ דֻ הוּא בְּ

יא כֹּחוֹת הִ יאוּת הַ צִ לַת מְ חָ תְ נֶּפֶשׁ, הַ כֹחוֹת הַ בְּ שֶׁ

לָּם ם כֻּ ם הֵ שָּׁ נֶּפֶשׁ שֶׁ ים בַּ לוּלִ ם כְּ הֵ מוֹ שֶׁ כְּ

שׁ בֵּ לַ תְ הִ ילּוּי לְ גִ ים בְּ כִ שָׁ מְ ם נִ וָאָה, ואח"כ הֵ שְׁ הַ בְּ

יַן נְ ם עִ הֶ ה בָּ א נַעֲשָׂ קָ וְ אָז דַּ גּוּף וְ י הַ רֵ בְ אֵ בְּ

ה לוּיִים גּוּפָא יֵשׁ כַּמָּ גְּ כֹחוֹת הַ קוּת, וּבְ לְּ חַ תְ הִ הַ

ת עֵ ר )בְּ דָּ סֻ ן מְ אֹפֶ ילּוּי בְּ גִ ם בְּ הֵ מוֹ שֶׁ ים, כְּ נִּ אוֹפַ

ל צָּב שֶׁ מַ לֵם, בְּ עְ הֶ ם בְּ הֵ מוֹ שֶׁ ר( וּכְ ם עֵ אָדָ הָ שֶׁ

פוּת לְּ עַ תְ ל הִ צָּב שֶׁ מַ ם בְּ ים הֵ מִ עָ פְ לִּ ד שֶׁ עַ ינָה, וְ שֵׁ

לּוּ, גוֹת אֵ רָ נָם כָּל דְּ לָה יֶשְׁ עְ מַ ר"ל, עד"ז גַּם לְ
גּוּף כָּךְ ת הַ אָה אֶ לְּ מַ ה מְ מָ שָׁ נְ הַ הַ כמרז"ל מֵ

ירוֹת פִ סְּ לַת הַ חָ תְ הַ עוֹלָם, דְּ ת הָ לֵּא אֶ מַ הקב"ה מְ

ם ם הֵ שָׁ ים באוא"ס ב"ה, וְ לוּלִ ם כְּ הֵ מוֹ שֶׁ הוּא כְּ

ים כִ שָׁ מְ נִּ י שֶׁ רֵ אַחֲ קוּת, וּלְ לְּ חַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ לְ

ילוּת הוּא עוֹלָם צִ אֲ יוֹת שֶׁ ם הֱ ילוּת, עִ צִ אֲ בַּ

ה לָ בָּ גְ הַ יַן הַ נְ ם עִ הֶ ה בָּ דוּת, נַעֲשָׂ אַחְ הָ

ד חָ לֹא אֶ ר וְ שֶׂ ע עֶ שַׁ לֹא תֵּ ר וְ שֶׂ קוּת, עֶ לְּ חַ תְ הִ הַ וְ

ל זוֹ, ירוֹת זוֹ עַ פִ סְּ עֲלַת הַ ת מַ כֶּרֶ א נִ קָ וְ אָז דַּ ר, וְ שֶׂ עֶ

עוֹלָמוֹת בי"ע ים בְּ כִ שָׁ מְ ם נִ הֵ שֶׁ ומכש"כ כְּ

קוּת לְּ חַ תְ הִ ם בְּ אָז הֵ דוּת, שֶׁ אַחְ עוֹלָם הָ ה מֵ טָּ מַ לְּ שֶׁ

קוּת בעוה"ז, לְּ חַ תְ הִ ל הַ שֵׁ לְ תַּ שְׁ זֶּה מִ ר. וּמִ יוֹתֵ
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ment, la division dans ce monde-ci : le Beth HaMik‐

dach est le lieu le plus élu du monde, et c'est de lui

que la lumière sort vers le monde entier. Car le

monde, en lui-même, est olam, terme apparenté à

he'elem, voilement et occultation, et y est attirée une

lumière issue du Beth HaMikdach, qui est la Necha‐

ma du monde (à l'image de l'enchaînement des séfi‐

rot, où la séfira inférieure reçoit de celle qui est au-

dessus d'elle). Alors devient perceptible aussi la supé‐

riorité d'Israël : celle de « Vous êtes des enfants pour

Havayé votre D.ieu » et celle de « ce sont Mes servi‐

teurs », des serviteurs fidèles à Hachem leur Maître.

Tout cela est à l'image des facultés révélées de l'âme

de l'homme quand il est éveillé. Il n'en va pas ainsi au

temps de la galout : les réalités d'en haut (qui ont été

attirées selon l'ordre naturel de la création [héb.

hichtalchelout], en Atsilout et en Beria-Yetsira-As‐

sia) sont alors à l'image des facultés révélées de l'âme

de l'homme pendant le sommeil, état où une union

des contraires devient possible ; et c'est de là que pro‐

cède la galout.

עוֹלָם בָּ ר שֶׁ חָ בְ קוֹם הכי מֻ שׁ הוּא מָ דָּ קְ מִּ ית הַ בֵ דְּ

ד צַּ עוֹלָם מִ הָ עוֹלָם, דְּ כָל הָ ה יוֹצֵאת לְ נּוּ אוֹרָ מֶּ וּמִ
ךְ שָׁ מְ נִ ר וְ תֵּ סְ הֶ לֵם וְ עְ שׁוֹן הֶ לְּ מוֹ הוּא עוֹלָם מִ צְ עַ

ת מַ גְ דֻ עוֹלָם )בְּ ת הָ מַ שְׁ הוּא נִ בּוֹ אוֹר מביהמ"ק שֶׁ

ה ירָ פִ סְ ירוֹת, דִּ פִ סְ לוּת בִּ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ יַן הַ נְ עִ

נָּה(, מֶּ לָה מִ עְ מַ לְּ ה שֶׁ ירָ פִ סְּ הַ לֶת מֵ בֶּ קַ תּוֹנָה מְ חְ תַּ הַ

ים נִ בָ עֲלָה דְּ מַּ ל, הַ אֵ רָ יִשְׂ עֲלָה דְּ מַּ יכָּר גַּם הַ אָז נִ וְ

ם, י הֵ דֵ בְ עַ עֲלָה דְּ מַּ הַ יכֶם וְ לֹקֵ ם להוי' אֱ אַתֶּ

ת מַ דוֹנָם. דכ"ז הוּא דּוּגְ ם אֲ שֵּׁ הַ ים לְ נִ מָ ים נֶאֱ דִ בָ עֲ

ר, הוּא עֵ ת שֶׁ עֵ ם בְּ אָדָ נֶפֶשׁ הָ לוּיִים דְּ גְּ כֹּחוֹת הַ

לָה עְ מַ לְּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ גָּלוּת, הָ ן הַ מַ זְ משא"כ בִּ

ילוּת צִ אֲ לוּת, בַּ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ ינַת הַ חִ בְ כוּ בִּ שְׁ מְ נִּ )שֶׁ

נֶפֶשׁ לוּיִים דְּ גְּ ת כֹּחוֹת הַ מַ גְ דֻ ם בְּ ובבי"ע( הֵ

יבּוּר יוֹת חִ הְ ר לִ שָׁ פְ אָז אֶ נָה, שֶׁ שֵּׁ ת הַ עֵ ם בְּ אָדָ הָ

גָּלוּת. יַן הַ נְ ה עִ זֶּה נַעֲשֶׂ ים, וּמִ כִ פָ הֲ

Le Rabbi décrit l'échelle complète. Les sefirot, les attributs par lesquels D.ieu se manifeste, sont d'abord incluses

dans l'Or Ein Sof, la lumière infinie, sans aucune division. En Atsilout, le monde le plus haut, elles deviennent dix

sefirot distinctes. Dans les trois mondes inférieurs (Beria, Yetsira, Assia), elles sont encore plus séparées. Enfin,

notre monde reçoit sa lumière du Beth HaMikdach, le Temple. Quand cet ordre est en place, la grandeur d'Israël

est visible : c'est « l'éveil ». En galout, les niveaux se mélangent comme dans un rêve.

Toutefois, chez l'homme d'ici-bas, le voilement qui

survient pendant le sommeil tient à ce que les facul‐

tés s'élèvent et se retirent vers leur source dans l'âme.

Le manque et la déficience du sommeil ne touchent

que les facultés révélées (qui sont alors dans un mode

non ordonné). Les facultés incluses dans l'âme, elles,

bien qu'elles y soient à égalité, n'en souffrent aucun

manque ; au contraire, incluses dans l'âme, elles sont

dans leur perfection (plus que lorsqu'elles sont atti‐

rées en révélation). Il en est de même dans ce que

l'image illustre : le voilement du temps de la galout

(le sommeil) tient à ce que les révélations s'élèvent

vers leur source. Or là, la source d'Israël, avec la supé‐

יַן נְ תּוֹן עִ חְ תַּ ם הַ אָדָ בָּ מוֹ שֶׁ נָם, כְּ מְ ד( אָ

כֹּחוֹת הַ נָה הוּא שֶׁ שֵּׁ ת הַ עֵ בְּ מוּת שֶׁ לְּ עַ תְ הִ הַ

רוֹן סָּ חִ הַ נֶּפֶשׁ, וְ ם בַּ קוֹרָ מְ ים לִ קִ לְּ תַּ סְ ים וּמִ לִּ עַ תְ מִ

לוּיִים גְּ כֹחוֹת הַ ק בְּ נָה הוּא רַ שֵׁ בְּ עוֹן שֶׁ גֵרָ וְ

ר(, משא"כ דָּ סֻ י מְ תִּ לְ ן בִּ אֹפֶ ם בְּ כֹּחוֹת הֵ הַ )שֶׁ

ם ם שָׁ יוֹתָ ם הֱ נֶּפֶשׁ, עִ ים בַּ לוּלִ כְּ כֹּחוֹת הַ

ם יוֹתָ הְ בָּא, בִּ רַ אַדְּ רוֹן, וְ סָּ ין זֶה חִ וָאָה, אֵ שְׁ הַ בְּ

ם הֵ י שֶׁ פִ כְּ ר מִ ימוּת )יוֹתֵ לֵ שְׁ ם בִּ נֶּפֶשׁ הֵ ים בַּ לוּלִ כְּ

ל, שָׁ מְ נִּ הַ ילּוּי(, עד"ז הוּא גַּם בְּ גִ ים בְּ כִ שָׁ מְ נִּ שֶׁ כְּ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R BaLayla HaHu · ךְ · תשד"מ לֶ מֶּ  נַת הַ שְׁ ה  דָ הוּא נָדְ יְלָה הַ לַּ  בַּ

8hassiduite.com

riorité d'Israël, est dans toute sa force [yid. mitn

gantsn chturem] (à l'image des facultés incluses dans

l'âme, qui sont dans leur perfection). Seulement, cela

est en haut (dans la source), et dans l'ordre naturel

de la création [héb. hichtalchelout] ce n'est pas per‐

ceptible : c'est pourquoi il en résulte la galout. Et

quand le sommeil s'enfuit et qu'un épanchement

vient de la source de manière intérieure (dans l'ordre

naturel de la création), alors la supériorité d'Israël se

révèle avec éclat [yid. mit a chturem]. Cela fait res‐

sortir plus encore l'union des contraires propre à la

galout. Au temps de la galout, l'élévation d'Israël est

plus grande encore qu'au temps du Beth HaMik‐

dach, puisqu'en ce temps de galout les révélations

s'élèvent vers leur source, là où se trouve la source

d'Israël ; et néanmoins, non seulement la supériorité

d'Israël n'est pas perceptible en bas, mais Israël reçoit

son influence par l'intermédiaire des ministres des

nations chez lesquelles il est en galout. On peut dire

que c'est l'une des raisons pour lesquelles la galout

est comparée à la gestation : la gestation dans le

ventre de la mère réunit une chose et son contraire.

Certes, « une lampe est allumée au-dessus de sa tête,

etc., et on lui enseigne toute la Torah, etc. » (ce qui

n'a lieu précisément que tant qu'il est dans le ventre

de sa mère, et non une fois né). Néanmoins, dans le

ventre de sa mère, « sa tête est entre ses genoux » : la

supériorité de la tête sur les pieds n'est pas percep‐

tible, et bien plus, sa tête se trouve entre ses genoux ;

au point que même sa nourriture (il mange de ce

que mange sa mère) ne passe pas par la bouche, mais

par le nombril. Le détail de ces questions est longue‐

ment expliqué dans le Torah Or de notre maître

l'Admour Hazakène et dans les discours des Reb‐

beïm précédents qui lui ont succédé.

ינָה( הוּא גָּלוּת )שֵׁ ן הַ מַ זְ מוּת בִּ לְּ עַ תְ הִ יַן הַ נְ עִ דְּ

קוֹר מָּ ם, הַ שָׁ ם, וְ קוֹרָ מְ ים לִ לִּ עַ תְ לּוּיִים מִ גִּ הַ שֶׁ

ן יטְ ל, הוּא מִ אֵ רָ יִשְׂ עֲלָה דְּ מַּ ם הַ ל, עִ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

נֶּפֶשׁ, ים בַּ לוּלִ כְּ ת כֹּחוֹת הַ מַ גְ דֻ עם )בְּ טוּרֶ ן שְׁ צְ גַאנְ

ה לָ עְ מַ זֶּהוּ לְ לָּא שֶׁ ימוּת(, אֶ לֵ שְׁ ם בִּ הֵ שֶׁ

יכָּר, ין זֶה נִ לוּת אֵ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ ר הַ דֶ סֵ קוֹר(, וּבְ מָּ הַ )בְּ

נָה שֵּׁ ה הַ דָ נָּדְ שֶׁ גָּלוּת. וּכְ יַן הַ נְ זֶּה עִ ה מִ ן נַעֲשֶׂ כֵ לָ וְ

ר דֶ סֵ יּוּת )בְּ ימִ נִ פְ קוֹר בִּ מָּ הַ ךְ מֵ שָׁ מְ נִ וְ

יט א ל מִ אֵ רָ עֲלַת יִשְׂ גַּלֶּה מַ תְ לוּת( אָז מִ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ הַ

יבּוּר ר חִ גָּשׁ עוֹד יוֹתֵ עם. ועפ"ז מוּדְ טוּרֶ שְׁ

ילּוּי עִ גָּלוּת הָ ן הַ מַ זְ בִּ גַם שֶׁ הֲ גָּלוּת, דַּ בַּ ים שֶׁ כִ פָ הֲ הַ

יוָן כֵּ יִת, מִ בַּ ן הַ מַ זְ בִּ ר מִ ל הוּא עוֹד יוֹתֵ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

ם הוּא שָּׁ ם שֶׁ קוֹרָ מְ ים לִ לִּ עַ תְ ילּוּיִים מִ גִּ שבזה"ג הַ

ד בָ לְ נֵּה לֹא זוֹ בִּ ל, אעפ"כ, הִ אֵ רָ יִשְׂ קוֹר דְּ מָּ הַ

ם הֵ לָּא שֶׁ ל, אֶ אֵ רָ יִשְׂ עֲלָה דְּ מַּ ת הַ כֶּרֶ ין נִ ה אֵ טָּ מַ לְּ שֶׁ

ם הֵ מּוֹת שֶׁ אֻ י הָ רֵ ם ע"י שָׂ תָ עָ פָּ שְׁ ים הַ לִ בְּ קַ מְ

גָּלוּת ים שֶׁ מִ עָ טְּ הַ זֶּהוּ מֵ לָם. וי"ל שֶׁ צְ גָלוּת אֶ בְּ

ר בָ מּוֹ הוּא דָּ ן אִ טֶ בֶ בּוּר בְּ עִ י בְּ יבּוּר, כִּ עִ ל לְ שָׁ מְ נִ

ל רֹאשׁוֹ כו' לוּק עַ נֵּר דָּ יפּוּכוֹ. דאע"פ שֶׁ הִ וְ

א דּוּקָ הֻ זְּ ה כּוּלָּהּ וכו' )שֶׁ תּוֹרָ ין אוֹתוֹ כָּל הַ דִ מְּ לַ וּמְ

נּוֹלַד(, אעפ"כ, שֶׁ מּוֹ, משא"כ כְּ ן אִ טֶ בֶ יוֹתוֹ בְּ הְ בִּ

יכָּר ין נִ אֵ יו, שֶׁ כָּ רְ ין בִּ מּוֹ רֹאשׁוֹ בֵּ ן אִ טֶ בֶ יוֹתוֹ בְּ הְ בִּ

רֹאשׁוֹ זּוֹ, שֶׁ ה מִ ירָ יתֵ יִם, וִ לַ גְ רַ ל הָ רֹאשׁ עַ עֲלַת הָ מַ

אוֹכֵל לּוֹ )שֶׁ כָל שֶׁ אֲ מַּ גַּם הַ ד שֶׁ עַ יו, וְ כָּ רְ ין בִּ הוּא בֵּ
ךְ רֶ לָּא דֶּ ה אֶ פֶּ ךְ הַ רֶ ינוֹ דֶּ מּוֹ אוֹכֶלֶת( אֵ אִ ה שֶׁ מַּ מִ

זֶה ים בָּ יָנִ נְ עִ י הָ טֵ רָ כָּה פְּ רֻ אֲ בוֹאָר בַּ בּוּר, כַּמְ טַּ הַ

ינוּ יאֵ שִׂ ינוּ נְ בּוֹתֵ י רַ רוּשֵׁ דְ ן וּבִ זָּקֵ ינוּ הַ בֵּ רַ בתו"א לְ

שלאח"ז.

Le Rabbi tire de là un paradoxe. En galout, Israël est plus élevé encore qu’au temps du Temple, car les révélations

sont remontées à leur source, où se trouve la source d’Israël. Et pourtant, en bas, Israël reçoit son influence par les

ministres des nations. L’embryon illustre ce paradoxe : on lui enseigne toute la Torah, mais sa tête est entre ses
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genoux et il se nourrit par le nombril. Dans une note, le Rabbi précise que, dans la ‘Hassidout, appeler la galout «

sommeil » ou « gestation », c’est la même chose. Une autre note rapporte que le nouveau-né oublie la Torah

qu’on lui a enseignée.

Cela permet d'expliquer ce qu'ont dit nos Sages, de

mémoire bénie : « Au moment où les étrangers en‐

trèrent dans le Heikhal [le Sanctuaire], ils virent les

kerouvim enlacés l'un à l'autre. » À première vue,

c'est étonnant. Des kerouvim enlacés l'un à l'autre

indiquent l'immensité de l'affection entre HaKa‐

doch Barou'h Hou et Israël, semblable à l'affection

d'un homme et d'une femme. Or, au moment où les

étrangers entrèrent dans le Heikhal, c'était, semble-t-

il, tout l'inverse de l'affection. Mais voici ce qu'il en

est : c'est précisément alors que se trouvait une lu‐

mière extrêmement élevée, une lumière qui trans‐

cende l'ordre naturel de la création [héb. hichtalche‐

lout]. Seulement, cette lumière demeurait à sa place

(au-dessus de la hichtalchelout) et n'éclairait pas en

bas (dans la hichtalchelout). On peut ajouter à ce su‐

jet, d'après la parole de nos Sages : « Un homme est

tenu de visiter [lifkod] sa femme au moment où il

part en voyage. » Puisqu'au temps de la galout, la

Knesset Israël [l'assemblée d'Israël] est comme une

femme dont le mari est parti outre-mer, la visite [pe‐

kida] eut lieu avant que le mari (HaKadoch Barou'h

Hou) ne parte en voyage. C'est pourquoi les kerou‐

vim étaient alors « comme un homme enlacé à sa

compagne ». Cela permet de comprendre plus pro‐

fondément pourquoi la galout est comparée à la ges‐

tation [ibour] (et la guéoula à l'enfantement). En

bas, lorsqu'un homme visite sa femme, l'enfant est

formé ; mais il est d'abord en gestation dans le ventre

de sa mère (dans un voilement total, puis la tête

entre les genoux, etc.), et pendant toute la durée de

la gestation il ne cesse de grandir, jusqu'à ce que

vienne le moment de la naissance, où il sort à l'air du

monde (dans le dévoilement). Il en va de même en

haut : de la visite qui eut lieu à l'instant précédant la

galout, l'épanchement de la lumière (la formation de

l'enfant) s'est aussitôt produit, en bas aussi. Seule‐

נְסוּ כְ נִּ ה שֶׁ עָ שָׁ ה שארז"ל בְּ ה( ועפ"ז י"ל מַ

זֶה, ין זֶה בָּ עֹרִ מְ ים הַ רוּבִ אוּ כְּ יכָל רָ הֵ ים לַ רִ נָכְ

זֶה ין זֶה בָּ עֹרִ ים מְ רוּבִ י כְּ רֵ , הֲ מוּהַּ ה תָּ אוֹרָ כְ לִ דְּ

ת בַּ חִ ל כְּ אֵ רָ יִשְׂ יבָּה דהקב"ה וְ חִ ל הַ ל גּוֹדֶ ה עַ מוֹרֶ

י רֵ יכָל הֲ הֵ ים לַ רִ נְסוּ נָכְ כְ נִּ ה שֶׁ עָ שָׁ ה, וּבְ שָּׁ אִ ישׁ וְ אִ

יָן הוּא, נְ עִ יבָּה. אַךְ הָ חִ ךְ הַ פֶ ה הֵ אוֹרָ כְ הי' לִ

לָה עְ מַ לְּ ר, אוֹר שֶׁ יוֹתֵ א אָז הי' אוֹר נַעֲלֶה בְּ קָ וְ דַּ שֶׁ

קוֹמוֹ מְ אוֹר זֶה הי' בִּ ק שֶׁ רַ לוּת, וְ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

ה טָּ מַ יר לְ אִ לֹא הֵ לוּת( וְ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ )לְ

ר מַ אֲ זֶה ע"פ מַ יף בָּ הוֹסִ יֵשׁ לְ לוּת(. וְ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ )בְּ

הוּא ה שֶׁ עָ שָׁ תּוֹ בְּ שְׁ ת אִ קֹד אֶ פְ ם לִ יָּיב אָדָ רז"ל חַ

ל אֵ רָ ת יִשְׂ נֶסֶ גָּלוּת כְּ ן הַ מַ זְ בִּ יוָן שֶׁ כֵּ מִ , דְּ ךְ רֶ דֶּ יוֹצֵא לַ

ן, כֵ יָּם, לָ ינַת הַ דִ מְ לָהּ לִ עְ ךְ בַּ לַ הָ ה שֶׁ שָּׁ אִ יא כְּ הִ

ה יְתָ , הָ ךְ רֶ דֶּ ל )הקב"ה( לַ עַ בַּ ל הַ יאָתוֹ שֶׁ נֵי יְצִ פְ לִ

ישׁ ר אִ עַ מַ ים כְּ רוּבִ כְּ יוּ אָז הַ ן הָ כֵ לָ ה, וְ ידָ קִ פְּ הַ

גָּלוּת הַ ה שֶׁ ר מַ ק יוֹתֵ עוֹמֶ ן בְּ וָיוֹת. ועפ"ז יוּבַ וּלְ

מוֹ כְ ה(, דִּ ידָ לֵ אוּלָּה לְ גְּ הַ יבּוּר )וְ עִ ל לְ שָׁ מְ נִ

ת ירַ צִ ה יְ תּוֹ נַעֲשֶׂ שְׁ ת אִ ד אֶ ם פּוֹקֵ אָדָ שֶׁ ה, כְּ טָּ מַ לְּ שֶׁ

מּוֹ ן אִ טֶ בֶ בּוּר בְּ עִ לָּה הוּא בְּ חִ תְּ בַּ לָּא שֶׁ וָּלָד, אֶ הַ

ין רֹאשׁוֹ בֵּ ן דְּ אֹפֶ י, ולאח"ז בְּ רֵ גַמְ לֵם לְ עְ הֶ )בְּ

ךְ בּוּר הוּא הוֹלֵ עִ ן הָ מַ ךְ כָּל זְ שֶׁ מֶ יו וכו'(, וּבְ כָּ רְ בִּ

א אָז הוּא יוֹצֵ ה שֶׁ ידָ לֵּ ן הַ מַ יעַ זְ גִּ מַּ ד שֶׁ ל עַ גָדֵ וְ

לָה, עְ מַ ילּוּי(, עד"ז הוּא לְ גִ עוֹלָם )בְּ יר הָ וִ אֲ לַ

ה גָּלוּת נַעֲשֶׂ נֵי הַ פְ לִּ גַע שֶׁ רֶ ה בְּ יְתָ הָ ה שֶׁ ידָ קִ פְּ הַ מֵּ שֶׁ

ה, טָּ מַ וָּלָד( גַּם לְ ת הַ ירַ אוֹר )יְצִ כַת הָ שָׁ מְ יָּד הַ מִ

גָלוּת ן דְּ אֹפֶ לֵם, בְּ עְ הֶ כָתוֹ הוּא בְּ שָׁ מְ הַ לָּא שֶׁ אֶ
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ment, cet épanchement se fait dans le voilement, sur

le mode de la galout (la gestation), et pendant toute

la durée de la galout il ne cesse de grandir de jour en

jour, jusqu'à ce que, très bientôt, survienne l'enfan‐

tement et le dévoilement, dans la guéoula future.

ל גָדֵ ךְ וְ גָּלוּת הוּא הוֹלֵ ן הַ מַ ךְ זְ שֶׁ מֶ בּוּר(, וּבְ )עִ

ה ידָ לֵּ שׁ תהי' הַ מָּ רוֹב מַ קָּ בַּ ד שֶׁ יוֹם עַ יּוֹם לְ מִ

ה. ידָ עֲתִ אוּלָּה הָ גְּ ילּוּי בַּ גִּ הַ וְ

Question 2 : pourquoi les kerouvim étaient-ils enlacés au moment même où les étrangers entraient dans le

Heikhal ? Leur étreinte exprime l’amour entre D.ieu et Israël. Or ce moment était tout le contraire, semble-t-il, de

l’affection. Une note précise que c’est la question du Maharcha. Réponse à la question 2 : à cet instant brillait une

lumière très élevée, au-delà de l’ordre des mondes, mais elle restait en haut. De plus, un homme doit visiter sa

femme avant de partir en voyage. De cette visite, juste avant l’exil, naît « l’enfant » : une lumière cachée qui

grandit pendant toute la galout, jusqu’à la naissance, la guéoula (la délivrance).

Le maamar poursuit53 : si, « cette nuit-là, le som‐

meil du Roi » (le Roi du monde) « fut troublé » (ce

qui est l'essentiel du miracle de Pourim), c'est grâce

au don total de soi [mesirout néfech] d'Israël tout au

long de l'année. Voici ce qu'il en est : la mesirout né‐

fech procède du point de l'âme qui transcende les fa‐

cultés particulières, le niveau le plus essentiel de

l'âme [Yé'hida]. En effet, la mesirout néfech (le fait

de ne pas tenir compte des calculs de l'intellect et des

autres facultés) élève ses facultés jusqu'à leur source

dans l'âme, à l'image de l'élévation des facultés vers

leur source pendant le sommeil. Mais dans le som‐

meil, l'élévation des facultés vers l'âme se fait ainsi :

les facultés se retirent des membres du corps et

montent vers l'âme telle qu'elle est dans le voilement

(dans son essence). Dans la mesirout néfech, au

contraire, ce qui est voilé de l'âme est en éveil et en

dévoilement, et cela agit sur les facultés telles qu'elles

se trouvent à leur place, dans les membres du corps,

pour qu'elles soient batel [annulées] devant l'âme

(qu'on ne tienne pas compte d'elles, comme on l'a

dit plus haut). Voilà pourquoi, par la mesirout né‐

fech, « le sommeil du Roi » (le Roi du monde) « fut

troublé ». Comme le point de l'âme (qui, dans

l'homme, transcende la hichtalchelout) a brillé de fa‐

çon dévoilée, il en a été de même en haut : la lumière

essentielle qui transcende la hichtalchelout (celle

הוּא יְלָה הַ לַּ בַּ זֶה שֶׁ ר, דְּ מָ אֲ מַּ הַ  בְּ
יךְ שִׁ  מְ ו( וּמַ

נֵּס ר הַ קַּ ל עוֹלָם )עִ כּוֹ שֶׁ לְ ךְ מַ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ נָדְ

ךְ כָּל שֶׁ מֶ ל בְּ אֵ רָ יִשְׂ ה ע"י המס"נ דְּ ים( נַעֲשָׂ פוּרִ דְּ

ד צַּ יַן המס"נ הוּא מִ נְ עִ יָן הוּא, דְּ נְ עִ הָ נָה. וְ שָּׁ הַ

ינַת חִ יִּים, בְּ טִ רָ כֹּחוֹת פְּ לָה מִ עְ מַ לְּ נֶּפֶשׁ שֶׁ ת הַ נְקוּדַּ

ב שֵּׁ חַ תְ ינוֹ מִ אֵ ה שֶׁ יַן המס"נ )מַ נְ עִ ינוּ דְּ יְ הַ ה. וְ ידָ יְחִ

ה לֶ עֲ מַּ אָר כֹּחוֹת(הוּא שֶׁ כֶל וּשְׁ שֵׂ בּוֹנוֹת דְּ שְׁ ם חֶ עִ

ת מַ גְ דֻ נֶּפֶשׁ, בְּ ם בַּ קוֹרָ מְ לּוֹ לִ כֹּחוֹת שֶׁ ת הַ אֶ

לָּא נָה. אֶ שֵּׁ ת הַ עֵ ם בְּ קוֹרָ מְ כֹּחוֹת לִ עֲלָאַת הַ הַ

ן אֹפֶ יא בְּ נֶּפֶשׁ הִ הַ כֹּחוֹת לְ עֲלָאַת הַ נָה, הַ שֵּׁ בַּ שֶׁ

ים עוֹלִ גּוּף וְ י הַ רֵ בְ אֶ ים מֵ קִ לְּ תַּ סְ כֹּחוֹת מִ הַ שֶׁ

הּ(, מוּתָ צְ עַ לֵם )בְּ עְ הֶ יא בְּ הִ מוֹ שֶׁ נֶּפֶשׁ כְּ הַ לְ

יא נֶּפֶשׁ הִ לֵם הַ עְ בָּא, הֶ רַ י אַדְּ רֵ משא"כ במס"נ, הֲ

כֹּחוֹת ל הַ ל עַ זֶה פּוֹעֵ גַּלּוּת, וְ תְ הִ רוּת וּבְ עוֹרְ תְ הִ בְּ

יוּ יִּהְ גּוּף שֶׁ י הַ רֵ בְ אֵ ם בְּ קוֹמָ מְ ים בִּ אִ צָ מְ ם נִ הֵ מוֹ שֶׁ כְּ

ם, כנ"ל(. הֶ מָּ ב עִ שֵּׁ חַ לֹּא יִתְ נֶּפֶשׁ )שֶׁ הַ ים לְ לִ טֵ בְּ

כּוֹ לְ ךְ מַ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ ה שע"י המס"נ נָדְ זֶהוּ מַ וְ

ה לָ עְ מַ לְּ נֶּפֶשׁ )שֶׁ ת הַ דַּ נְּקֻ ל עוֹלָם, דע"י שֶׁ שֶׁ

ילּוּי, עי"ז גִ ה בְּ ירָ אִ ם( הֵ אָדָ בָּ לוּת שֶׁ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

לָה עְ מַ לְּ י שֶׁ מִ צְ עַ אוֹר הָ לָה, שֶׁ עְ מַ ן גַּם לְ ה כֵּ נַעֲשָׂ
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dans laquelle remontent les niveaux de la hichtalche‐

lout au temps du sommeil et de la galout) a brillé de

façon dévoilée.

ינוֹת חִ בְּ ים הַ בּוֹ עוֹלִ לוּת )שֶׁ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

יר אִ גָּלוּת( הֵ הַ נָה וְ שֵּׁ ת הַ עֵ לוּת בְּ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ דְּ

ילּוּי. גִ בְּ

Le Rabbi revient à Pourim : qu'est-ce qui a fait que le sommeil du Roi fut troublé ? La mesirout nefech, le don

total de soi, que les Juifs vécurent toute l'année. Elle vient de la Yé'hida, le point le plus profond de l'âme, au-

dessus de l'intelligence et des sentiments. Le sommeil et la mesirout nefech se ressemblent : dans les deux cas, les

facultés retournent à leur source. Mais dans le sommeil, elles quittent le corps et l'âme reste cachée. Dans la

mesirout nefech, l'âme profonde se révèle, et les facultés restent à leur place, dans le bitoul (effacement) devant

elle. Quand cela se produit en bas, la lumière essentielle se révèle aussi en haut.

On comprendra cela plus en détail à partir d'une

chose connue. La mesirout néfech atteint sa pléni‐

tude lorsque cette mesirout néfech (qui procède de

la Yé'hida) est attirée et agit aussi dans les facultés

particulières, selon « de tout ton cœur et de toute

ton âme » : même le service particulier de chaque fa‐

culté doit se faire sur le mode de la mesirout néfech,

au-delà de toute mesure et de toute limite. Or la me‐

sirout néfech se trouvait chez tout Israël, « jeunes et

vieux, enfants et femmes ». On peut dire que cela si‐

gnifie que même le service particulier de chacun

(jeune, vieux, enfants et femmes) était imprégné du

mouvement de la mesirout néfech. On peut dire que

c'est là un autre aspect de ce qu'écrit le maamar, à sa‐

voir que leur mesirout néfech dura toute l'année. Au

cours de l'année ont lieu tous les changements des

saisons [tekoufot] [comme l'expliquent plusieurs

discours à propos de la supériorité de l'etrog (l'etrog

correspond au niveau de Malkhout, qui est le propre

d'Esther), qui « demeure sur son arbre d'une année à

l'autre »]. À chaque saison correspond un service

particulier, et même chaque jour (au sein de cette

même saison) comporte un service particulier propre

à ce jour, selon la parole : « Chaque jour accomplit

son œuvre. » Ainsi, dans le fait qu'ils se tinrent dans

la mesirout néfech toute l'année, on peut peut-être

voir une intention supplémentaire : même les as‐

pects de l'année (le service particulier de chaque

jour) se faisaient sur le mode de la mesirout néfech,

לֵמוּת שְּׁ הַ יָּדוּעַ שֶׁ ר ע"פ הַ יּוּת יוֹתֵ טִ רָ פְ ן זֶה בִּ יוּבַ וְ

כֶת שֶׁ מְ ה( נִ ידָ צַּד יְחִ מִּ דמס"נ הוּא כשהמס"נ )שֶׁ

כָל ךָ וּבְ בְ בָ כָל לְ יִּים, בְּ טִ רָ פְּ כֹחוֹת הַ לֶת גַּם בְּ וּפוֹעֶ

כֹחַ כָל כֹּחַ וְ ית דְּ טִ רָ פְּ ה הַ עֲבוֹדָ גַּם הָ ךָ שֶׁ שְׁ נַפְ

לָה. בָּ גְ הַ ה וְ ידָ דִ מְּ לָה מִ עְ מַ ן דמס"נ, לְ אֹפֶ תהי' בְּ

ן ד זָקֵ עַ ר וְ נַּעַ ל, מִ אֵ רָ ל כָּל יִשְׂ צֶ ה אֵ יְתָ והמס"נ הָ

ה עֲבוֹדָ גַּם הָ זֶה, שֶׁ וָּונָה בָּ כַּ ים, די"ל הַ נָשִׁ ף וְ טַ

ים( נָשִׁ ף וְ ן, טַ ר, זָקֵ ל כאו"א )נַעַ ית שֶׁ טִ רָ פְּ הַ

זֶּהוּ עוֹד ה דמס"נ. וי"ל שֶׁ נוּעָ תְּ הַ ה בְּ דוּרָ ה חֲ יְתָ הָ

ה יְתָ ם הָ הֶ לָּ ר שהמס"נ שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ יָן במש"כ בְּ נְ עִ

נָם כָּל נָה יֶשְׁ שָּׁ ךְ הַ שֶׁ מֶ בְ נָה, דִּ שָּׁ ךְ כָּל הַ שֶׁ מֶ בְּ

ים רוּשִׁ ה דְּ כַמָּ בוֹאָר בְּ כַמְ קוּפוֹת ]וְ תְּ ינּוּיֵי הַ שִׁ

ינַת חִ רוֹג הוּא בְּ תְ אֶ רוֹג )דְּ תְ אֶ עֲלַת הָ יַן מַ נְ עִ בְּ

נָה שָּׁ נוֹ מִ ילָ אִ ר בְּ דָּ ר( שֶׁ תֵּ סְ ל אֶ יָנָהּ שֶׁ נְ כוּת, עִ לְ מַ

ת, דֶ יוּחֶ ה מְ נָהּ עֲבוֹדָ קוּפָה יֶשְׁ כָל תְּ נָה[, וּבְ שָׁ לְ

קוּפָה גּוּפָא( יֵשׁ תְּ הּ הַ אוֹתָ כָל יוֹם )בְּ גַּם בְּ ד שֶׁ עַ וְ

ר כָּל מַ אֲ מַ יוֹם זֶה, כְּ יֶּיכֶת לְ שַּׁ ת הַ דֶ יוּחֶ ה מְ עֲבוֹדָ

דוּ במס"נ מְ עָ ה שֶׁ יומא ויומא עביד עבידתי', וּמַ

גַּם זֶה, שֶׁ וָּנָה בָּ י י"ל עוֹד כַּ נָה, אוּלַ שָּׁ כָּל הַ

כָל יוֹם ית דְּ טִ רָ פְּ ה הַ עֲבוֹדָ נָה )הָ שָׁ ים דְּ יָנִ נְ עִ הָ

ה ידָ דִ מְּ לָה מִ עְ מַ ן דמס"נ, לְ אֹפֶ יוּ בְּ יוֹם( הָ וְ
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au-delà de toute mesure et de toute limite. Voilà

pourquoi « le sommeil du Roi du monde fut trou‐

blé » précisément parce qu'ils se tinrent dans la mesi‐

rout néfech toute l'année. Comme leur mesirout né‐

fech brilla de façon dévoilée aussi dans les facultés

particulières (toute l'année), il en fut de même en

haut : la lumière qui transcende la hichtalchelout, «

le sommeil du Roi fut troublé », fut attirée sur le

mode de l'intériorité. Elle fut attirée au point que «

il ordonna d'apporter le livre des mémoires, les chro‐

niques [divreï hayamim] » : elle fut attirée aussi dans

« le livre des mémoires, les chroniques », racine du

temps (comme l'explique le maamar). Elle fut attirée

encore au point que « l'on trouva écrit, etc. » aussi

dans le livre des mémoires de Chouchane la capitale,

au sens littéral, même au temps de la galout : « Ils

furent exilés en Élam (Chouchane), la Chekhina est

avec eux. »

ל כּוֹ שֶׁ לְ נַת מַ ה שְׁ דָ יַן נָדְ נְ עִ ה שֶׁ זֶהוּ מַ לָה. וְ בָּ גְ הַ וְ

נָה שָּׁ דוּ במס"נ כָּל הַ מְ עָ ה ע"י שֶׁ עוֹלָם נַעֲשֶׂ

ילּוּי גַּם גִ יר בְּ אִ ם הֵ הֶ לָּ א, דע"י שהמס"נ שֶׁ קָ וְ דַּ

ן גַּם ה כֵּ נָה(, עי"ז נַעֲשֶׂ שָּׁ יִּים )כָּל הַ טִ רָ פְּ כֹחוֹת הַ בְּ

ה דָ לוּת, נָדְ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ אוֹר שֶׁ הָ לָה, שֶׁ עְ מַ לְ

ד עַ יּוּת, וְ ימִ נִ ינַת פְּ חִ בְ ךְ בִּ שַׁ מְ , נִ ךְ לֶ מֶּ נַת הַ שְׁ

י רֵ בְ רוֹנוֹת דִּ כְ זִּ ר הַ פֶ ת־סֵ יא אֶ בִ הָ ר לְ וַּיֹּאמֶ שֶׁ

י רֵ בְ רוֹנוֹת דִּ כְ זִּ ר הַ פֶ סֵ ךְ גַּם בְּ שַׁ מְ נִּ ים, שֶׁ יָּמִ הַ

ד עַ ר(, וְ מָ אֲ מַ בוֹאָר בְּ ן )כַּמְ מַ זְּ שׁ הַ ים, שֹׁרֶ יָּמִ הַ

ן שׁוּשַׁ רוֹנוֹת דְּ כְ זִּ ר הַ פֶ סֵ צֵא כָּתוּב גו' גַּם בְּ מָּ וִּ שֶׁ

ילָם עֵ גָּלוּת, גָּלוּ לְ ן הַ מַ זְ שׁוּטוֹ, גַּם בִּ פְ ה כִּ ירָ בִּ הַ

ם. הֶ מָּ ינָה עִ כִ ן( שְׁ )שׁוּשַׁ

La mesirout nefech est complète quand elle pénètre chaque faculté et chaque acte. Dans une note, le Rabbi cite le

Kountrass HaAvoda : la Yé’hida, bien qu’elle soit au-dessus de tout, est présente dans toutes les forces et agit

même sur l’âme animale. « Toute l’année » prend alors un second sens : chaque saison et chaque jour, avec son

service propre, était vécu dans le don de soi. L’etrog, qui reste sur l’arbre d’une année à l’autre, est lié à Malkhout,

la royauté, et à Esther. C’est pourquoi la lumière d’en haut est descendue jusque dans le livre des chroniques,

racine du temps, et jusque dans les archives réelles de Chouchane.

Et de même qu’il en fut lors de l’exil d’Élam, il en est

ainsi de tout exil : « en tout lieu où Israël a été exilé,

la Chekhina est avec eux », et « ils ont été exilés vers

Adam, la Chekhina est avec eux ». Lorsque les Juifs

se tiennent dans le don total de soi [mesirout nefech]

et ne rougissent pas devant les moqueurs - ce qui re‐

lève d’un mouvement de mesirout nefech -, ce mou‐

vement de mesirout nefech, « qu’il n’ait pas honte

devant les moqueurs », s’étend chez lui aux détails

de la Torah et des mitsvot tout au long de la journée.

C’est pourquoi ce point (« qu’il n’ait pas honte de‐

vant les moqueurs ») est le commencement des

quatre parties du Choul’han Aroukh. Le mouve‐

ment de mesirout nefech le conduit même à un sur‐

croît dans l’étude de la Torah et à l’embellissement

כָל ילָם, עד"ז הוּא בְּ גָלוּת עֵ מוֹ שהי' בְּ ז( וּכְ

ם, הֶ מָּ ינָה עִ כִ ל שְׁ אֵ רָ גָּלוּ יִשְׂ קוֹם שֶׁ כָל מָ בְ גָּלוּת, דְּ

ל אֵ רָ יִּשְׂ ם. שע"י שֶׁ הֶ מָּ ינָה עִ כִ ם שְׁ גָלוּ לָאָדָ וְ

נֵי פְּ ים מִ יְּשִׁ בַּ תְ ינָם מִ אֵ ים במס"נ, שֶׁ דִ עוֹמְ

ה דמס"נ, נוּעָ ם תְּ שׁוּר עִ זֶּה קָ ים, שֶׁ יגִ עִ לְ מַּ הַ

ים יגִ עִ לְ מַּ נֵי הַ פְּ יֵּשׁ מִ בַּ אַל יִתְ ת המס"נ דְּ נוּעַ וּתְ

יִּים דתומ"צ טִ רָ פְּ ים הַ יָנִ נְ עִ לוֹ בְּ צְ כֶת אֶ שֶׁ מְ נִ

יֵּשׁ בַּ ל יִתְ יָן זֶה )אֶ נְ עִ ה שֶׁ זֶהוּ מַ יּוֹם, דְּ ךְ כָּל הַ שֶׁ מֶ בְּ

ל כָּל ד' לָה שֶׁ חָ תְ הַ ים( הוּא הַ יגִ עִ לְ מַּ נֵי הַ פְּ מִ

יאָה בִ ה דמס"נ מְ נוּעָ תְּ הַ ד שֶׁ עַ י השו"ע, וְ קֵ לְ חֶ

דּוּר הִ ה וּבְ תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ פָה בְּ י הוֹסָ ידֵ אוֹתוֹ גַּם לִ
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[hidour] dans l’accomplissement des mitsvot. Ce

surcroît dépasse toute mesure, puisqu’il procède de

la mesirout nefech ; au point qu’il est manifeste que

son étude de la Torah et son accomplissement des

mitsvot se font avec mesirout nefech, et à plus forte

raison avec crainte et amour [de’hilou ou-re’himou].

Quand il étudie la Torah, il se souvient de Celui qui

donne la Torah, et son accomplissement des mitsvot

est pénétré du sentiment de Celui qui ordonne les

mitsvot, « qui nous a sanctifiés par Ses mitsvot et

nous a ordonné ». L’Admour HaEmtsaï l’explique

longuement dans ses discours : dans toutes les mits‐

vot doit être présente l’intention générale (la même

pour toutes les mitsvot), celle d’accomplir l’ordre du

Roi du monde. Par le service de mesirout nefech, et

surtout lorsque la mesirout nefech s’étend et agit

dans les détails de la Torah et des mitsvot, « le som‐

meil du Roi fut troublé » : la lumière qui est au-delà

d'enchaînement des mondes [hichtalchelout] est at‐

tirée jusque dans « le livre des mémoires, les chro‐

niques », la racine du temps et le temps lui-même.

Elle l’est au point que « elles furent lues devant le roi

», y compris devant le roi A’hachvéroch au sens litté‐

ral, dans ce monde-ci, matériel, alors que « nous

sommes encore les serviteurs d’A’hachvéroch ».

Même lorsqu’on se trouve encore au temps de la ga‐

lout, où « la loi du royaume est la loi » (et où Mor‐

dekhaï n’est que « le second du roi »), même alors «

des rois seront tes nourriciers ». Ils décrètent que

ceux qui s’opposaient d’abord aux Juifs et au ju‐

daïsme aident désormais les Juifs et le judaïsme, au

point que « l’obscurité se transforme en lumière et

l’amertume en douceur ». Il en fut ainsi aux jours de

Mordekhaï et d’Esther, quand le roi A’hachvéroch

ordonna à l’adversaire d’aller proclamer devant Mor‐

dekhaï le Juif : « Ainsi est-il fait à l’homme que le roi

désire honorer ». Le roi, c’est le Roi du monde, et

aussi, toute distinction gardée, etc., le roi A’hachvé‐

roch au sens littéral. On parvient ainsi à ce que «

pour les Juifs, il y eut lumière et joie, allégresse et

honneur » - « qu’il en soit ainsi pour nous ». « Lu‐

mière », c’est la Torah [et dans la Torah elle-même,

לָה עְ מַ יא לְ פָה הִ הוֹסָ הַ ד שֶׁ עַ ווֹת, וְ צְ מִּ יּוּם הַ קִ בְּ

ד עַ צַּד מס"נ, וְ יא בָּאָה מִ הִ יוָן שֶׁ כֵּ ה מִ ידָ דִ מְּ מִ

לּוֹ ווֹת שֶׁ צְ מִּ יּוּם הַ קִ ה וּבְ תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ כָּר בְּ נִּ שֶׁ

ימוּ, חִ ים במס"נ, ועאכו"כ בדחילו וּרְ ם נַעֲשִׂ הֵ שֶׁ

ה תּוֹרָ ן הַ ת נוֹתֵ ה הוּא זוֹכֵר אֶ תּוֹרָ מּוּד הַ לִ בְּ שֶׁ

וֵּה צַ ל מְ גֵּשׁ שֶׁ רְ הֶ ם הַ דוּר עִ לּוֹ חָ ווֹת שֶׁ צְ מִּ יּוּם הַ קִ וְ

בוֹאָר כַמְ וָּנוּ, וְ צִ יו וְ ווֹתָ צְ מִ נוּ בְּ שָׁ דְּ ר קִ שֶׁ ווֹת, אֲ צְ מִּ הַ

כָל בְּ י שֶׁ עִ צָ מְ אֶ י אדמו"ר הָ רוּשֵׁ דְ כָּה בִּ רֻ אֲ בַּ

יא הִ ית )שֶׁ לִ לָ כְּ וָּונָה הַ כַּ יוֹת הַ הְ יכָה לִ רִ ווֹת צְ צְ מִּ הַ

ל יוּוּי שֶׁ צִּ ת הַ יֵּם אֶ קַ מְּ ווֹת( שֶׁ צְ מִּ כָל הַ וָה בְּ שָׁ

ט רָ פְ ה דמס"נ, וּבִ עֲבוֹדָ ל עוֹלָם. וע"י הָ כּוֹ שֶׁ לְ מַ

יִּים טִ רָ פְּ ים הַ יָנִ נְ עִ לֶת בְּ כֶת וּפוֹעֶ שֶׁ מְ שהמס"נ נִ
ךְ שַׁ מְ נִּ , שֶׁ ךְ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ נֵּה עי"ז נָדְ דתומ"צ, הִ

ר פֶ סֵ ד בְּ עַ לוּת וְ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ אוֹר שֶׁ הָ

ד עַ ן, וְ מַ זְּ הַ ן וְ מַ זְּ שׁ הַ ים, שֹׁרֶ יָּמִ י הַ רֵ בְ רוֹנוֹת דִּ כְ זִּ הַ
ךְ לֶ מֶּ נֵי הַ פְ , גַּם לִ ךְ לֶ מֶּ נֵי הַ פְ ים לִ אִ רָ יו נִקְ יהָ וִּ שֶׁ

י כשאכתי מִ גַּשְׁ שׁוּטוֹ בעוה"ז הַ פְ וֵרוֹשׁ כִּ שְׁ חַ אֲ

ין יִ דַ ים עֲ אִ צָ מְ נִּ שֶׁ גַּם כְּ וֵרוֹשׁ אנן, שֶׁ שְׁ חַ עבדי אֲ

כַי דְּ רְ גָּלוּת ודינא דמלכותא דינא )וּמָ ן הַ מַ זְ בִּ

יוּ הָ נֵּה גַּם אָז וְ (, הִ ךְ לֶ מֶ נָה לְ שְׁ מִּ ק הַ הוּא רַ

יוּ לָּה הָ חִ תְּ בַּ לּוּ שֶׁ ל אֵ ים עַ רִ גוֹזְ , וְ ךְ נַיִ ים אוֹמְ כִ לָ מְ

ים יְּהוּדִ יְּעוּ לַ סַ יְּ יַהֲדוּת שֶׁ ים וְ יְּהוּדִ ים לַ דִ נַגְּ מְ

א הוֹרָ נְ כָא חשוכא לִ פְ הַ תְ אִ ד שֶׁ עַ יַּהֲדוּת, וְ לַ וְ

י ימֵ ת שהי' בִּ מַ גְ דֻ ומרירו למיתקא, בְּ

ל וֵרוֹשׁ גָּזַר עַ שְׁ חַ ךְ אֲ לֶ מֶּ הַ ר, שֶׁ תָּ כַיוֹאַסְ דְּ רְ מָ

י כָּכָה יְּהוּדִ י הַ כַ דֳּ רְ נֵי מָ פְ יז לִ רִ יַכְ ךְ וְ יֵּלֵ נַגֵּד שֶׁ מְ הַ

ל כּוֹ שֶׁ לְ רוֹ, מַ יקָ ץ בִּ פֵ ךְ חָ לֶ מֶּ ר הַ שֶׁ ישׁ אֲ אִ ה לָ שֶׂ יֵעָ

וֵרוֹשׁ שְׁ חַ ךְ אֲ לֶ מֶּ יל כו' הַ דִּ בְ הַ גַם לְ עוֹלָם וְ

ה ה אוֹרָ יְתָ ים הָ יְּהוּדִ ר לַ שֶׁ ד אֲ עַ שׁוּטוֹ. וְ פְ כִּ

ה ה זוֹ תּוֹרָ נוּ, אוֹרָ ן תהי' לָ כֵ ר וְ יקָ שֹׂן וִ שָׂ ה וְ חָ מְ שִׂ וְ

ל בָה דקאי עַ שׁוֹן נְקֵ ה לְ ה גּוּפָא, אוֹרָ תּוֹרָ ]וּבַ
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ora, mot féminin, désigne la Torah orale, la Torah

avec son explication, d’où sort la lumière pour le

monde entier] ; « joie », c’est Yom Tov ; « allégresse

», c’est la circoncision ; « honneur », ce sont les téfi‐

lines, car la Torah tout entière est comparée aux téfi‐

lines. On peut dire que cela inclut aussi les téfilines

du Maître du monde, où il est écrit : « Et qui est

comme Ton peuple Israël, une nation unique sur la

terre ? ». Autrement dit, la supériorité d’Israël est re‐

connue au grand jour : « le sommeil du Roi fut

troublé ».

נָּה יוֹצֵאת מֶּ מִּ הּ, שֶׁ רוּשָׁ פֵ ה בְּ תושבע"פ, תּוֹרָ

שׂוֹן שָׂ ה זֶה יו"ט וְ חָ מְ שִׂ עוֹלָם כּוּלּוֹ[ וְ כָל הָ ה לְ אוֹרָ

ה תּוֹרָ ה כָּל הַ שָׁ קְ הֻ ין, דְּ ילִּ פִ לּוּ תְּ ר אֵ יקָ ילָה וִ זוֹ מִ

ין דמארי ילִּ פִ כוֹלֵל גַּם תְּ ין, וי"ל דְּ ילִּ פִ תְ כּוּלָּהּ לִ

ד חָ ל גּוֹי אֶ אֵ רָ ךָ יִשְׂ מְּ עַ י כְּ הוּ וּמִ יב בְּ תִ כְ עלמא דִּ

ל, אֵ רָ יִשְׂ עֲלָה דְּ מַּ ילּוּי הַ גִ כָּר בְּ נִּ נוּ שֶׁ יְ ץ, הַ אָרֶ בָּ

. ךְ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ נָדְ

Le Rabbi passe à toute galout, donc aussi à la nôtre. Le Choul’han Aroukh commence par cette règle : ne pas

avoir honte devant les moqueurs. C’est déjà de la mesirout nefech. Elle doit gagner chaque détail de la Torah et

des mitsvot : plus d’étude, des mitsvot accomplies avec soin, et la conscience de Celui qui les ordonne. Alors,

même en galout, ceux qui s’opposaient d’abord aux Juifs et au judaïsme peuvent être amenés à les aider, comme

A’hachvéroch quand il ordonna à l’adversaire d’honorer Mordekhaï. Dans une note, le Rabbi précise que la

formule de la Havdala « qu’il en soit ainsi pour nous » convient tout particulièrement cette année-là : Pourim

tombait à la sortie du chabbat.

Et l’on rattache une guéoula à l’autre : de cette

guéoula où « pour les Juifs, il y eut lumière et joie,

allégresse et honneur », alors qu’on se trouve encore

dans les derniers instants de la galout, on parviendra

aussitôt, sans intervalle, à la guéoula véritable et com‐

plète. Alors « des rois seront tes nourriciers » et

amèneront les enfants d’Israël « comme les enfants

d’Israël apportent l’offrande [min’ha] dans un réci‐

pient pur » vers la Terre sainte, « une terre… sur la‐

quelle les yeux de Hachem ton D.ieu sont constam‐

ment posés, du début de l’année jusqu’à la fin de l’an‐

née ». Là, à Jérusalem même, « la cité du grand Roi

», David, le roi Machia’h ; là, sur la montagne sainte

elle-même, et dans « le Mikdach, Adonaï, que Tes

mains ont établi ». Tout cela se fera avec empresse‐

ment [zerizout], et même avec un empressement ab‐

solu, au-delà de toute mesure et de toute limite, à la

manière de « (jusqu’à) ne plus savoir » : on entrera

en dansant, dans une grande joie qui dépasse toute

mesure et toute limite, dans la guéoula véritable et

complète, bientôt et de nos jours, vraiment. Tous les

לָּה זוֹ אֻ גְּ מִּ אוּלָּה, שֶׁ גְּ לָּה לַ אֻ ח( ומסמך גְּ

ן מַ זְ ר בִּ יקָ שֹׂן וִ שָׂ ה וְ חָ מְ שִׂ ה וְ ה אוֹרָ יְתָ ים הָ יְּהוּדִ לַ דְּ

גָּלוּת, ל הַ ים שֶׁ רוֹנִ אַחֲ ים הָ גָעִ רְ ין בִּ יִ דַ ים עֲ אִ צָ מְ נִּ שֶׁ

ית יתִּ מִ אֲ אוּלָּה הָ גְּ יָּד לַ יכוּת מִ מִ סְ יָבוֹאוּ בִּ

נֵי ת בְּ יאוּ אֶ ךְ יָבִ נַיִ ים אוֹמְ כִ לָ מְּ ה, שֶׁ ימָ לֵ שְּׁ הַ וְ

ה חָ נְ מִּ ת הַ ל אֶ אֵ רָ נֵי יִשְׂ יאוּ בְּ ר יָבִ שֶׁ ל כַּאֲ אֵ רָ יִשְׂ

ר גו' שֶׁ ץ אֲ רֶ שׁ, אֶ קּוֹדֶ ץ הַ רֶ ל אֶ הוֹר אֶ י טָ לִ כְ בִּ

ד עַ נָה וְ שָּׁ ית הַ שִׁ רֵ יךָ בָּהּ מֵ לֹקֶ ינֵי ה' אֱ יד עֵ מִ תָּ
ךְ לֶ יַת מֶ רְ יִם קִ לַ ירוּשָׁ ם גּוּפָא בִּ שָׁ נָה, וְ ית שָׁ רִ אַחֲ

שׁ, קּוֹדֶ ר הַ הַ ם גּוּפָא בְּ שָׁ א, וְ יחָ שִׁ כָּא מְ לְ ד מַ וִ ב דָּ רַ

ל ן שֶׁ אֹפֶ כָל זֶה יהי' בְּ . וְ יךָ נוּ יָדֶ שׁ אד' כּוֹנְ דָּ קְ מִּ וּבַ

כָּל לָה מִ עְ מַ ית לְ לִ כְ תַ יזוּת בְּ רִ זְ ד לִ עַ יזוּת, וְ רִ זְ

ע, ד( דלא יָדַ ל עַ ן )שֶׁ אֹפֶ ד בְּ עַ לָה וְ בָּ גְ הַ ה וְ ידָ דִ מְ

כָּל לָה מִ עְ מַ לְּ בָּה שֶׁ ה רַ חָ מְ שִׂ ין בְּ יְ ט אַרַ צְ אַנְ אָז מ'טַ

ית יתִּ מִ אֲ לָּה הָ אֻ ער גְּ ין דֶ לָה אִ בָּ גְ הַ ה וְ ידָ דִ מְ
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Juifs de toutes les générations, avec à leur tête le Nas‐

si de notre génération, etc., ainsi que Mordekhaï le

Juif et Esther la reine, seront tous délivrés de la ga‐

lout. Ce sera la plénitude de la guéoula, avec la pléni‐

tude du peuple, la plénitude de la Torah et la pléni‐

tude de la terre, de telle sorte que « Hachem ton

D.ieu élargira ta frontière », y compris la terre du

Kéni, du Kenizi et du Kadmoni. Et « un passouk ne

sort pas de son sens simple » ; bien au contraire, le

monde du pchat [sens littéral], qui est ce monde-ci

inférieur, le monde de l’action, est l’essentiel et le

fondement sur lequel se tient [nitsav] tout l’ordre na‐

turel de la création [héb. hichtalchelout], selon l’ex‐

plication connue de « Et voici, Havayé se tenait sur

lui ».

ים יְּהוּדִ כָּל הַ שׁ. שֶׁ מָּ ינוּ מַ יָמֵ ה בְּ רָ הֵ מְ ה בִּ ימָ לֵ שְּׁ הַ וְ

נוּ וכו' יא דּוֹרֵ ם נָשִׂ רֹאשָׁ דּוֹרוֹת, וּבְ ךְ כָּל הַ שֶׁ מֶ בְּ שֶׁ

לוּ גָּאֲ לָּם יִ כָּה, כֻּ לְ מַּ ר הַ תֵּ סְ אֶ י וְ יְּהוּדִ י הַ כַ דְּ רְ וּמָ

ימוּת לֵ ם שְׁ ד עִ יַחַ אוּלָּה, בְּ גְּ ימוּת הַ לֵ גָּלוּת – שְׁ הַ מֵ

ן אוֹפֶ ץ, וּבְ אָרֶ ימוּת הָ לֵ ה וּשְׁ תּוֹרָ ימוּת הַ לֵ ם וּשְׁ עָ הָ

י זִּ נִ נֵי קְ ץ קְ רֶ , גַּם אֶ ךָ בוּלְ ת גְּ יךָ אֶ לֹקֶ יב ה' אֱ חִ יַרְ דְּ

שׁוּטוֹ, י פְּ ידֵ א יוֹצֵא מִ רָ קְ ין מִ אֵ י, וְ מוֹנִ דְ קַ וְ

תּוֹן חְ תַּ הוּא עוה"ז הַ ט שֶׁ שָׁ פְּ בָּא, עוֹלָם הַ רַ אַדְּ וְ

ר דֶ כָּל סֵ יְּסוֹד שֶׁ הַ ר וְ יקָּ עִ ה – הוּא הָ שָׁ עָ םָהמְ עוֹלְ וְ

נֵּה הִ וְ יָּדוּעַ בְּ רוּשׁ הַ פֵ יו, וּכְ לָ צָּב עָ לוּת נִ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ הַ

יו. לָ צָּב עָ הוי' נִ

Conclusion : la délivrance de Pourim doit conduire directement à la guéoula finale. Elle sera complète pour le

peuple, la Torah et la terre. Le Rabbi insiste sur le sens simple. Ces promesses concernent aussi le monde concret,

car ce monde matériel est la base sur laquelle repose tout l'ordre naturel de la création [héb. hichtalchelout].

Et, tout simplement : très bientôt, vraiment, vien‐

dra la guéoula véritable et complète de tout Israël, de

toutes les générations, des âmes dans des corps, par

notre juste Machia’h, bientôt et de nos jours,

vraiment.

אוּלָּה גְּ שׁ תהי' הַ מָּ רוֹב מַ קָּ בַּ טוּת – שֶׁ שְׁ  פַ וּבְ

ךְ כָּל שֶׁ מֶ בְּ ל שֶׁ אֵ רָ כָל יִשְׂ ה דְּ ימָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ יתִּ מִ אֲ הָ

נוּ, קֵ דְ יחַ צִ שִׁ ים, ע"י מָ גוּפִ מוֹת בְּ שָׁ דּוֹרוֹת, נְ הַ

שׁ. מָּ ינוּ מַ יָמֵ ה בְּ רָ הֵ מְ בִּ
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

Quand Israël laisse la Torah et les mitsvot s’endormir, il se produit, pour ainsi dire, un sommeil en haut : c’est la

galout. Dans le sommeil, rien ne disparaît, mais la supériorité des facultés n’est plus perceptible. De même, en

galout, la grandeur d’Israël est cachée, alors que sa source brille en haut. Le don total de soi [mesirout néfech]

éveille le niveau le plus essentiel de l’âme [Yé'hida] et fait fuir ce sommeil. Il atteint sa plénitude quand il imprègne

chaque jour, toute l’année. Alors la lumière cachée descend jusque dans ce monde et conduit à la guéoula.

Dans le service d'Hachem

Le don de soi ne se limite pas aux grandes épreuves. Il se vit au quotidien : ne pas avoir honte devant les moqueurs,

étudier au-delà de sa mesure, embellir les hidour [mitsvot]. En étudiant, on se souvient de Celui qui donne la

Torah. Dans chaque mitsva, on garde l’intention commune à toutes : accomplir l’ordre du Roi du monde. Chaque

jour a son service propre.

Avec soi-même

Il y a des temps de sommeil : les facultés révélées ne sont plus ordonnées et leur différence ne se perçoit plus. Le

maamar enseigne qu’elles ne sont pas perdues : retirées vers leur source dans l’âme, elles y demeurent dans leur

perfection. Comme la galout comparée à la gestation, un dévoilement demeure caché et grandit jusqu’à la

naissance. Le travail consiste à ne pas suivre les calculs de l’intellect et à laisser le point essentiel de l’âme agir sur les

facultés.

Avec les autres

Chaque Juif est un enfant de Hachem, ou au moins Son serviteur, et le serviteur d’un roi est lui-même roi. En

galout, cette grandeur est cachée, mais elle n’a pas diminué. On peut donc la reconnaître en chacun, même quand

elle ne se voit pas. À Pourim, le don de soi était celui de tous, jeunes et vieux, enfants et femmes. Et ceux qui

s’opposaient aux Juifs finirent par les soutenir.


